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M CHATEAU HANTE

11s'agit bien, en effet, d'un châteauhanté... Un

déplus! diront nos lecteurs, et ils s'étonneront

peut-être que nous donnions la première place

aujourd'huià des phénomènesdontnous reléguons
d ordinaire— tant

ils sont communs
—la relation dans

tes Çàet là...

Expliquonsdonc

tout d'abord le

pourquoi de l'in-

térêt très particu-

lier, selon nous,

qui s'attache aux

Faitsdont nous al-

lonsparler.
Les « maisons

hantées«qu'ilnous

a été donné jus-

qu'icid'étudier,par
nous-mêmeou par
noscollaborateurs,
ne présentaientpas toutes... commentdirai-je !...
là même forme de hantise. Dans les unes on
entendaitdes bruits; dans les autres, on constatait
des bris ou des déplacements d'objets ; dans
celles-cides spectres apparaissaient;dans celles-là
des pierres étaient projetées sans qu'on pût déter-
minerd'où elles venaient...

Maissi les phénomènes étaient variés, ils sem-
blaient toujours être liés à une mêmecause : la

présence dans le lieu « hanté » d'un ou de plu-
sieursmédiums.

A la maison d'Yseures, par exemple,les phéno-

mènes cessèrent de se produire quand on éloigna

RenéeSabourault,la fillette qui, dans la suite, ser-

vit de sujetà tant d'intéressantes expériences.Au

moulindu Perbet, les phénomènesdisparurent de

même quand on éloignales deux enfants du meu-

nier, et se reproduisirent, avec moins d'intensitéil

est vrai, à l'endroit où l'on avaitconduit ces deux

enfants.

Onpeutdire que
larelationde cause

à effetest constante

entre la présence
des médiums et

la production des

phénomènes.
De ce point ac-

quis, nous avons

tiré diverses con-

séquences ; nous

avons même es-

sayé d'en déduire

une sorte de théo-

rie provisoire de la

«hantise »...

Or, ce qui s'est

passé dansle château qui faitl'objet de cet article,

le châteaude la Gommanderie,situé prèsde Ville-

franche, dans le département de Loir-et-Cher,
'
détruit toutesnoshypothèses.

A la Gommanderie,commeon va le voir, les

phénomènesparaissentabsolumentindépendantsde.

la présence d'unmédium. .

La Gommanderieest un ancien château-fort,

dont nous ignorons l'histoire exacte, et qui, au

moment de. la Révolution, était habité par des

moines, appelés les Commandeurs.

Une légende prétend que les moines, avant

LechâteaudelaCommanderieà Villefranche-sur-Cher



d'abandonnercechâteau,oùils espéraientrevenir

après la tourmente, avaient enfoui des tré-
sors dans le cimetièrequi s'étendaitau pied des
murailleset qui, depuisune soixantained'années, a
été transforméenun champde vigne. Rienjusqu'à
présentn'est venudémontrerque lalégende conte-
nait unepart de vérité. Les fouillesque les diffé-
rents propriétaires ont faites depuiscent ans sont:
restées toutes saris résultat...

Faut-il, commeon le croit dans le pays,penser
que lesphénomènesactuels sont dusaux âmesdes
moines qui. reviennentvoir si leur trésor est tou-

jours à sa place?L'explicationpeut fournirle thème
d'un jolicontefantastique.Onnous pardonnerade
ne .pasy voirautrechose.

Cequ'ily a de certain, c'est que,ces phéno-
mènes,onne les auraitjamaisconnus, si uncurieux

procès qui s'est, tout dernièrement,plaidéàRomo-

rantin,n'avaitéveilléla curiositéd'unde nosamis,
qui a bien voulunousfournirles élémentsde cette
étude.

Ce procèsavait pour point de départunecause
des plusvulgaires.Le locatairede la Commandetie
M. de G... demandaitau propriétairela résiliation
de son bail, en se fondantsur ce faitque l'eau de
la propriété était de mauvaisequalité.

Or,au cours des débats, auxquels,par hasard
assistait notre ami,l'avocatdu propriétaireinsinua

que la raisonalléguéepar le locataireétait unpré-
texte et quelavraie raisonde son désir de quitter
la Gommanderieétait la peur qu'il avait des«reve-
nants);.

Commeon peut le croire, l'avocatne se fit pas
faute, en toutecourtoisied'ailleurs, de plaisanter
M. de G... sur cette « phobie» renouveléedu

moyenâge, et que la science moderne a jusqu'à
présentoubliéde cataloguer...

Maisl'allusionavait, commeon dit, misla puce
à l'oreillede notre ami. Il fit son enquête êt cette

enquêtelui permitde recueillir les renseignements
que voici.

Enfévrierdernier,Mmede G-..., dont l'attention
avait été attirée par les aboiementsd'un de ses

chiens, aperçut un pauvrequicherchaità se dissi-
mulerderrièreunarbre. Elles'approchadumalheu-
reux et, émuede pitié, lui fitdonnerà boire et à

manger.

Elleluidemandaensuitecommentil avaitpénétré
dansla propriété, donttoutes lesportesétaient fer-

mées.Il ne put le dire et devintsoudainmuet à

toutes les questionsqu'on lui posait.Cefutle com-

mençementdes «apparitions».

Le soir du mêmejour, M. de G... lisait dans sa

chambre,oùil"se trouvait avec sa femme.Toutà

coupuneporte s'ouvre, Mmede G..., demande:
«Quiestlà? ». Pas deréponse. M. de G... sepré-

cipitedansla piècevoisine et ne voit personne.
Pensantque c'est le mendiantqui s'est introduit

dansla maison,il commenceune battue en règle.
Toutest en ordre.Lesportes donnantsurle dehors
sont ferméesà clef.

Trois ou quatre jours plus tard, M. de G. . se

trouvait seul dans la salleà manger.Denouveau,
une portes'ouvresoudain.Il se précipiteet ne voit

rien,ni personne...
Le lendemain,au matin,à l'heure oùl'on vient

du bourg apporterle pain, M. et Mmede G. .

aperçoiventun hommedans le jardin.Croyantque
c'est le garçon boulanger,M. de G... envoieune

bonneà sa rencontre.Or,avant que labonneait eu

le tempsde le rejoindre,cet hommequi était vêtu

de noir disparut,sansqu'onpût deviner comment.

Lesfemmesde chargequi se trouvaientprès de la

grilled'entréen'avaientvu entrer ni sortir quique
cefût. Lapropriétéest entourée de murs.

Une nuit, une table qui se trouvait dans la

chambre à coucherde M. de G. . se mita danser

pendant deuxou troisminutes.

D'autres fois, ce furentdes bruits,le bruit d'un>

marteaufrappantsur une enclumeoulebruitd'une

scie coupant du bois...

A la fin du mois d'août, on entenditdansune

chambredescris, desjurons...
Les chiens,qui sont de bons chiens"degarde,

sont pris, à certains moments, d'une véritable

épouvante. Ils reculent en montrant les dents,
commes'ils avaientdevant eux un ennemimena-

çantet invisible...

Telssont les faits.

La premièrepensée de notre ami,procédantpar

analogie,avait été derechercherquelleétait la per-
sonnedont la présence coïncidaitavec les phéno-
mènes.

M. et Mmede G... habitent avec deux bonnes.

Le champdes recherchesétait restreint.



Il pouvaitse faire que les deux bonnes fussent

les médiums.Il fallut renoncer à cette hypothèse.
Les phénomènesse produisirentplusieursfoisalors

que l'unedes bonnes seulementétait présente. Ils

se produisirentégalementlorsquecette bonne fut

remplacée.
Il ne fallaitpasdavantagesupposerquele médium

fût Mmede G... ou son mari. L'enquête, en effet,

permitd'établir que des phénomènes,analoguesà

ceux que nous venons de signaler, s'étaient pro-
duits,pendantle séjourde précédents locataires...

L'explicationdes faitspar le fluidedes médiums,
même s'il était constaté que l'un des habitants

actuels de la Gommanderieest doué de facultés

médianimiques,serait inapplicableen la circons-

tance.

Dansles« maisonshantées» où il est prouvéque
les faits sont liésà la présenced'un médium,cette

présence, si elle est uneconditionnécessaire,n'est

pas uneconditionsuffisante.

En outre delaprésence, onconstatelaproximité
du médium. Or, à la Gommanderie,dans le cas

notammentde l'apparition,du mendiant,cetteder-

nière condition,même si on supposaitprouvée la

présence d'un médium parmi les habitants du

château, n'était pas remplie, car l'apparition se

produisit,commeon l'a vu, hors de la maisonet à

une grandedistance.

Il faut donc, si les faits que nous venonsdé

relater sont exacts— et les témoignagesrecueillis

permettentdifficilementd'en douter —renoncer,
au moins en ce qui les concerne, aux hypothèses
dontnousnous étionscontentésjusqu'àce jour.

Mais si nos hypothèsesne s'ajustentpas à ces

faits, existe-t-il.d'autrès hypothèsesquel'on puisse
leur adapter?... C'est une questionque je pose,
etje convienoslecteursà chercherla réponse avec

nous.
GASTONMERY.
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«*»Le Merveilleuxet le mariagedu Roid'Espagne.
La légendedeMouriscot.

Le merveilleuxfleurit autour de ce mariagedu
«jeuneRoi-Charmant,commesi toutesles féesavaient
Voulumettreleur cadeaudans la corbeille.Peut-être
se rappelle-t-enla. belle histoirede la bohémienne

centenaireet du dinar d'or des Al-Mofavides,qui
devaitse retrouverau braceletde la princesseélue?

La villa même où leRoi faitsa courà la charmante

princesseE a a salégende.Lavoici,telleque.le baron

Pawel-Rammingen,épouxmorganatiquedelaprincesse
de Hanovre,la racontaitau Roi,l'autre matin,après

déjeuner, pendant que les princessesétaient allées
mettreleursmanteauxd'automobile.(Etlebieninformé

correspondantdu Figaro, M. Jules Aubert, peut
attesterla véritéde cesdétails.) ;

Le Roi,admirantlepaysage,posaitquelquesques-
tionsau baronsur Mouriscotet sonlac.•

—-Cettemaisouet ce lacontleurlégend°,dit M. de

Pa\ve!-Rammiogen.LorsqueM. BellairsachetaMou-

riscot,il ya quelquetrenteans,lepropriétairelui dit :
—«Ah1 monsieur,vousne savezpas ce que.vous

achetez; cette maisouest lamaisondu bonDieu.»

Jadis, à l'endroitoù setrouve le lac, s'élevaitun

village, habité par de méchantesgens. Un.pauvre
étrangervint un jour y demanderl'hospitalité.Mais

il fut rebuté par tousetchassédu seuilde chaque
maison.Cetteâpreténeprédestinaitellepasbienl'en-

droit k devenirune stationbalnéaire? Enfin,sortant

duvillage,l'étrangerfrappaà laportedecettemaison-

ci, qui était la pauvre demeure dune veuvecharir

table.

Elle s'empressade l'accueillir,lava elle1mêmeles

piedspoudreuxdu pèlerin et lui offritle lait, le pain
et les fruitsqui formaientsonmenumodeste.

Lorsque l'étranger se séparade sonhôtessepour
prendredu repos,il lui recommandade ne points'in-r

quiéler et de ne pas regarderpar1*fenêtreavantle

jour, quoi qu'elleentendît.La veuvp, trè-simpres-
sionnée par l'air majestueux-el l'accentsolenneldu

pèlerin, passa la nuit en prières.Elle entendit,en

effet,un vacarmeaffreux,commed'ungrandorageet

de cris désespérés,mais se gardabiende regarder

par la fenêtre.
Vers le matin,le pasde l'hôte fit crier lesmarches

duvieilescalier.Entrouvrant si porte, la veuvele

vitqùi descendait.Lanuit était sombreenr.ore,mais
unesorte declartésemblaitémanerdupèlerinmysté-
rieuxet lui permettait-'dése conduire.Arrivésur le

degré,il tournala tête,rencontralesyeuxde laveuve

etlui sourit,en faisantun geste de bénédction; puis
il s'éloigna.

Courantalorsà safenêtre,laveuvevitavecépou-
vanteque levillageavaitdisparu.A sa place,unlac

étendait ses eaux, tout avait été englouti,les mé-

chantesgenset leurs maisons.
Cette légendes'est si bientransmiseà travers les

âges,et estencoresi vivantedansle pays,que lorsque
M.Bellairsvoulutfairedémolirlavieillemaisonpour


